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Son Éminence le Métropolite Dimitrios de France 

Allocution de Clôture 

Dimanche 3 mai 2026 

 

Christ est ressuscité ! 

 

Alors que nous arrivons au terme de ce 18ᵉ Congrès de la Fraternité orthodoxe en Europe 

occidentale, nos cœurs s’élèvent dans l’action de grâce pour ces jours bénis que le 

Seigneur a bien voulu nous accorder. Rassemblés autour du thème : « Ne crains pas, crois 

seulement : espérer dans un monde en crise », nous avons vécu bien plus qu’un simple temps 

de réflexion : une véritable expérience d’Église, faite de prière commune, de rencontre 

fraternelle et d’approfondissement spirituel. 

 

Ce thème a profondément résonné avec la situation de notre monde. Nous vivons une 

époque marquée par de multiples crises : conflits, guerres, incertitudes, fractures sociales, 

mais aussi une crise du sens et de l’espérance. Face à ces réalités, la parole du Christ ne 

cesse de nous interpeller : « Ne crains pas, crois seulement ». Ces mots ne nient pas les 

difficultés, mais elle nous invite à les traverser dans la foi. 

 

Cependant, cette crise ne touche pas seulement le monde au sens large. Elle affecte 

également, d’une certaine manière, le monde orthodoxe lui-même. Nous ne pouvons 

ignorer les tensions, les divisions et les incompréhensions qui traversent aujourd’hui nos 

Églises. Ces situations sont douloureuses, car elles obscurcissent le témoignage que nous 

sommes appelés à offrir au monde : celui de l’unité en Christ. 

 

Mais faut-il pour autant céder au découragement ? Certainement pas. Car notre 

espérance ne repose pas sur des équilibres humains fragiles, mais sur la fidélité de Dieu. 

Comme le proclame le psalmiste : « Dieu est pour nous refuge et force, secours dans la détresse, 

toujours offert » (Psaume 45,2). L’histoire de l’Église nous enseigne que les périodes de 

crise peuvent devenir des temps de purification et de renouveau, si elles sont vécues dans 

l’humilité et dans l’écoute de l’Esprit Saint. 

 

C’est précisément là que se situe notre responsabilité. L’unité de l’Église est un don de 

Dieu, mais elle est aussi une mission qui nous est confiée. Elle ne peut être seulement 

proclamée ; elle doit être vécue concrètement. Cette responsabilité n’appartient pas 

uniquement aux hiérarques ou aux théologiens. Elle concerne chaque baptisé. 

 

Travailler pour l’unité commence dans notre propre cœur : dans notre manière de 

regarder les autres, dans notre capacité à dépasser les jugements et les oppositions. Cela 

se poursuit dans nos paroisses, où nous sommes appelés à vivre le mystère de 
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communion dans la diversité, à accueillir chacun avec amour et respect. Cela se nourrit 

enfin dans la prière, car c’est l’Esprit Saint qui accomplit en nous et entre nous l’œuvre de 

l’unité. 

 

Au cours de ce congrès, nous avons expérimenté, même si de manière imparfaite, cette 

unité vécue. Des fidèles de différentes juridictions, de différentes langues et cultures, se 

sont retrouvés pour prier ensemble, réfléchir ensemble, partager une même foi. C’est un 

signe d’espérance. Cela montre que l’unité n’est pas une idée abstraite, mais une réalité 

possible, dès lors que nous nous laissons guider par le Christ. 

 

Le monde attend de nous ce témoignage. Dans un contexte marqué par les divisions et 

les oppositions, l’Orthodoxie est appelée à être signe de communion. Non pas une 

fédération superficielle, mais une communion enracinée dans la vérité et vécue dans 

l’amour. Comme nous y exhorte le saint apôtre Paul : « Appliquez-vous à conserver l’unité 

de l’Esprit par le lien de la paix » (Éphésiens 4,3). 

 

En quittant ce congrès, nous ne repartons pas seulement avec des réflexions ou des 

souvenirs. Nous repartons avec une mission : être, là où nous sommes, des témoins 

d’espérance et des artisans d’unité. 

 

Permettez-moi enfin d’exprimer notre profonde gratitude, au nom de tous les membres 

de l’Assemblée des Évêques Orthodoxes de France. Merci aux organisateurs, qui ont 

œuvré avec dévouement et persévérance pour rendre possible cette rencontre. Merci aux 

intervenants, qui ont enrichi notre réflexion et ouvert des chemins nouveaux. Merci aux 

bénévoles, dont le service discret a été essentiel. Et merci à chacune et chacun d’entre 

vous, pour votre présence, votre engagement et votre esprit fraternel. 

 

Repartons dans la paix du Christ, sans crainte mais avec foi. Repartons avec espérance, 

convaincus que le Seigneur continue d’agir dans son Église et pour son Église. Et 

travaillons, chacun selon nos talents, avec humilité et persévérance, pour cette unité qui 

est à la fois don de Dieu et témoignage pour le monde. 

 

Christ est ressuscité ! 


